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ans le domaine du patrimoine écrit, le changement a traditionnellement adopté un rythme lent. Entre 
l'invention de l'écriture vers 3 000 avant J-C., et l'invention de l'imprimerie, il se passe 4 450 ans. 
L'arrivée des presses de Gutenberg et de ses successeurs ne fait pas immédiatement disparaître 

la forme manuscrite, qui cohabite longtemps avec l'imprimé. Il faut de même plusieurs siècles pour passer 
du volumen au codex. D'ailleurs, la tradition juive n'a toujours pas abandonné le rouleau pour la lecture de 
ses textes sacrés. Enfin, la transition entre le parchemin et le papier a nécessité de nombreuses années. 
Chaque évolution, chaque innovation, implique un changement dans la pensée, le mode de production et 
de diffusion de l'écrit: c'est à chaque étape une révolution intellectuelle, mais aussi économique et politique. 
Nos deux derniers siècles ont connu une accélération majeure de ce processus, avec l'industrialisation 
de la fabrication du papier et la mécanisation des presses. Mais l'accélération majeure pour notre univers 
de l'information s'est produite au milieu des années 1990 avec la généralisation du World Wide Web et 
l'accès de plus en plus répandu à Internet. Les progrès des procédés de reproduction numérique des 
documents, la reconnaissance optique des caractères, et l'introduction de l'intelligence artificielle dans la 
création d'outils de recherche ont parallèlement complété le tableau. Ajoutons à cela le bouleversement 
encore plus récent apporté par les réseaux sociaux, et on aura une idée vertigineuse de cet ensemble 
d'innovations pour la chose écrite. 
Les bibliothèques, dont la forme avait peu évolué depuis la Renaissance, ont subi de plein fouet ces 
transformations. On pourrait aussi dire qu'elles les ont accompagnées, et tentent en permanence de 
s'y adapter. Ce sont ces mouvements que nous aimerions retracer rapidement dans cet article, en nous 
intéressant principalement au monde des bibliothèques juives. 
Qu'est-ce en fait qu'une bibliothèque au XXIe siècle ? 
Pour les étudiants et le monde savant, le lieu physique de la bibliothèque n'est plus le passage obligé 
pour la collecte de l'information. Une grande partie de celle-ci peut être trouvée via Internet et les réseaux 
sociaux. Seules les collections très spécialisées peuvent prétendre attirer des lecteurs sûrs de trouver leur 
pitance dans ces lieux uniques. Mais elles aussi participent largement au mouvement de numérisation, 
sciant en quelque sorte la branche sur laquelle elles sont assises. Ou mieux encore, les bibliothèques 
tentent de feindre d'être les organisateurs de ces changements, en proposant de plus en plus de documents 
numérisés. Parfois cela se fait de façon massive et anarchique, comme avec le projet Google Books. 
Parfois aussi, les efforts de planification et de coordination donnent des résultats appréciables. 
Qu'en est-il pour les bibliothèques conservant les éléments de la culture juive en France et dans 
le monde? 

On peut dire que la création du Réseau Rachel en 2004 a été une véritable révolution en la matière. 
Les professionnels de trois des principales bibliothèques juives, l'Alliance israélite universelle (AIU), le 
Séminaire israélite de France (SIF), et la Maison de la culture yiddish/Bibliothèque Medem (MCY), ont 
uni leurs efforts, avec le soutien technique et financier de la Bibliothèque nationale de France (BNF), 
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